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PRÉFACE 

L'être humain 00 qu'il se trouve, et plus généralement 
l'ensemble des éléments terrestres, concrétisés, « animaux, vé­
gétaux, minéraux )), ne peuvent se soustraire à l'action des 
agents météorologiques ou cosmiques. Ces forces extérieures 
agissent puissamment, en particulier sur l'homme, non seu­
lement par leur action constante, mais surtout par leurs varia­
tions brusques ou la violence de leurs effets. 

L'organisme malade réagit d'une façon encore plus nette 
et plus vive aux modifications parfois désordonnées des cir­
cumfusa. Les anciens, Hippocrate surtout, et à une date posté­
rieure, Montesquieu, Bodin, puis à notre époque Ratzel, Vidal 
de la Blache, avaient déjà constaté leurs influences. C'est ainsi 
que le Père de la médecine écrivait : « les diverses saisons de 
l'année et ce qu'elles peuvent opérer, seraient une sour,ce de 
méditations. On doit également étudier les vents, ceux qui 
sont froids, ceux qui sont chauds, comm.uns à tous les pays, 
propres à certaines régions. )). Il ajoutait que « le climat, en­
semble des conditions physiques spéciales à chaque localité, 
doit' être envisagé dans ses rapports avec les êtres organisés 
parce que les conditions de l'air, du climat, sont les causes 
déterminantes des maladies ». 

Depuis l'époque pasteurienne et malgré l'opinion contraire 
de Claude Bernard, le microbe seul préoccupait les esprits; la 
notion du terrain était laissée de côté et plus encore les agents 
atmosphériques modificateurs de ce terrain. Or, il est de notion 
courante que les ,changements de saison, de temps, agissent 
sur le fonctionnement de l'organisme; les cardiaques, les 
congestifs, les névritiques, voient leur état aggravé aux chan­
gements des circumfusa et peuvent, même, par les sensations 
pénibles qu'ils éprouyent, annoncer à l'avance l'apparition 
prochaine de certaines manifestations météorologiques. Ces 
notions sont familières au grand public, mais les relations 
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entre les modifications des divers facteurs météorologiques et 
leurs rapports avec la santé et la maladie, sont encore mal 
connues, d'autant que les actions particulières des divers 
agents climatiques et saisonniers agissent simultanément. De 
plus, les variations individuelles sont considérables. « Cer­
tains organismes, écrit Mouriquand, sont très sensibles aux 
variations météorologiques, saisonnières et climatiques, alors 
que d'autres y paraissent peu sensibles. Pour les différencier 
on peut appeler les premiers météorolabiles, et météorastabiles 
les seconds. Les uns semblent en état de déséquilibre appa­
rent que révèlent certaines variations météorologiques, clima­
tiques et saisonnières; les autres apparaissent comme équili­
brés, et de ·ce fait résistent à ces variations. Dans quelques cas, 
la sensibilité plurivalente vis-à-vis de ces trois sortes de varia­
tions existe, mais sans .doute ces cas sont assez rares. Parfois 
cependant les sujets sensibles aux variations météorologiques 
proprement dites, le sont aussi, mais non forcément, aux 
variations climatiques et saisonnières. » 

Les auteurs n'ont pas l'ambition dans cette brochure 
extraite d'un travail beaucoup plus important sur le même 
sujet, de donner une mise au point complète de la question, 
d'autant que celle-·ci n'est qu'à ses débuts. Ils ont voulu seu­
lement aussi fidèlement que possible donner un aperçu de 
quelques travaux parus sur ce vaste sujet. Les publications sur 
la météoropathologie sont nombreuses, mais d'inégale valeur; 
à côté de notes et travaux b~1sés sur des faits bien observés, il 
en est d'autres qui apportent des hypothèses et des suggestions 
non négligeables cependant, puisque celles-ci peuvent être à 
la base de théories qui plus tard peuvent être reconnues comme 
exactes. C'est pour que les chercheurs puissent avoir un point 
de départ, que les auteurs ont entrepris -cette brève revue, dans 
laquelle on pourra trouver en outre un certain nombre d'in­
dications bibliographiques qui permettent d'entreprendre des 
études fragmentaires absolument nécessaires, toute synthèse 
étant actuellement impossible. Le rôle des auteurs est donc des 
plus modeste et a consisté plutôt à attirer l'attention sur l'in­
térêt présenté par ces recherches et peuvent répéter la phrase 
bien connue: « les cotes seules sont leur ouvrage. » Pas plus 
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qu'ils n'ont la prétention d'avoir cité et de connaître toutes les 
publications consacrées aux influences cosmiques. Ils ont fait 
des oublis, et s'excusent à l'avance de ne pas citer tous ceux 
qui ont été intéressés par ce problème. A ceux qui voient l'in­
térêt que représentent ces études, les auteurs demandent de 
leur envoyer les observations sur ce sujet, aussi détaillées que 
possible, qu'ils pourront faire soit sur eux-mêmes, soit danl'\ 
leur entourage. C'est en effet par réunion de faits recueillis par 
des observateurs isolés les uns des autres et vivants dans des 
conditions climatiques et atmosphériques différentes, que l'on 
pourra avoir quelques visions nettes sur un problème si com­
plexe. Il importe aussi, dit Mouriquand, de ne pas rattacher 
systématiquement telle manife'station pathologique à tel fac­
teur cosmique sous prétexte qu'ils coïncident 1 Il faut s'atta­
cher à l'observa tion d'un petit nombre de cas bien observés 
et que ceux-ci coïncident a,vec des variations cosmiques faci­
lement enregistrables et expliqués seulement par elles. 

Ces questions déjà à l'ordre du jour depuis de nombreuses 
années pourront sortir de l'empirisme grâce à la collaboration 
de tous, car elles intéressent tout le monde : « elles débordent, 
disait Babinet, de tous côtés dans l'astronomie, la physique, la 
géographie, la géologie, la mécanique, l'agriculture, et l'éco­
nomie politique, sans compter la médecine hygiénique et 
pathologique. On peut parodier pour elle le mot de Sieyès, 
relatif au Tiers-Etat : qu'est-ce que la météorologie P rien; que 
doit-elle être il tout. » On peut ajouter que celle-ci intervient 
également sans doute dans les phénomènes radiesthésiques et 
qu'elle doit en influencer les résultats si, simple hypothèse, la 
radiesthésie est une branche de la psychophysiologie (intui­
tion) comme il est probahle. 





ÉTUDES 

SUR LES INFLUENCES COSMIQUES 

Eparses el di t'fuses dans les espaces interplanétaires, il est 
des énergies connues ou inconnues qui s'attir.,·nt, se repous­
sent, se renforcent, s'annihilent, et forment un océan d'ondes 
diversls dans lequel baigne le corps humain; celui-ci réagit 
à son tour à ce mystérieux dynamisme dans les limites de sa 
mesure étant lui-même un générateur de ces ondes incomplè­
tement étudiées dont s'accroit~ La somme des forces univer­
selles, C'est cette interdépendance entre l'homme, cellule d'un 
organisme plus compliqué, la terre, et les systèmes solaires 
les plus éloignés, quc constatait Daniel Berthelot en disant 
« que lever la main sur la terre change l'intensité de la gra­
vitation dans Sirius, qu'une pierre jetée dans la Seine fait 
monter le niveau de l'Océan à San-Francisco», assertion iden­
tique reprise dans les termes suivants par G. Le Bon : « En­
traîné, écrit-il, par les fils de l'attraction, l'océan oscille efttre 
les astres et notre planète; le volume d'un corps varie cons­
tamment avec la température de son milieu, La table sur 
laquelle j'écris est soumise aux attractions de tous les astres 
de l'univers et les attire à son tour. Rien ne reste isolé dans 
le mécanisme du monde et une pierre dérangée sur la terre 
dérange la lune, ajoutait Flammarion. 

Ces circurnfusa au milieu desquels nous évoluons tendent 
à modifier continuellement les organismes animaux, végétaux, 
minéraux. « Il est incontestable, dit Edmond Perrier, que la 
sécheresse, l'humidité, la plus ou moins grande violence du 
vent, la ,cha,leur, la lumière, l'électricité. peù vent modifier 
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temporairement ou d'une façon permanente, les caractères per­
sonnels des êtres viva,nts, animaux et végétaux (1). » Il faut 
joindre à ces causes modificatrices celles aussi importantes de 
la latitude, de la longitude, du sol, du sous-sol et les modifica­
trices de l'air et' son état -électrique, du magnétisme terrestre, 
des courants et vibrations telluriques, sans oublier les influences 
probables des planètes, nébuleuses en formation et autres 
corps célestes; les actions directes ou indirectes du soleil et 
de la lune sur l'organisme paraissent prouvées. 

Le problème de ces influences est posé d'ailleurs depuis 
bien des siècles : Aristote, Platon, Hérodote, avaient sigmalé 
les influences atmosphériques sur l'état d'esprit des collecti­
vités. Eratosthène a prétendu que la forme du gouvernement 
et, par suite, l'état d'esprIt des hommes est en rapport avec 
leur distance du soleil. 

Cette notion traditionndle de l'influence du climat, nous 
la trouvons exposée par Montesquieu, et, avant lui, par Jean 
Bodin, dans l'Esprit des Lois: livres XIV, page 75; XV, 
page 102; XVI, page 159; il établit les relations entre la nature 
du climat, les lois en généra.!, celles de l'esdavage domestique 
et de la servitude politique. Mais pour lui, cette influence 
climatique se borne à la température. Dans le livre XVII, 
page 172, il étudie les lois dans le rapport qu'elles ont avec la 
nature du sol. Ge qu'il entend par sol, c'est la nature du ter­
rain : il est bon ou mauvais; stérile comme dans l'Attique, 
H en résulte un gouvernement populaire, fertIle comme à 
Lacédémone, un gouvernement aristocratique. 

Buffon, Cabanis (Rapports du physique et du moral de 
l'homme) ont étudié les modifications apportées par le climat 
dans la constitution physique, les réactions physiologiques et 
morales des êtres animés. A notre époque, nous devons citer 
Victor Cousin, Michelet, Taine et surtout Hans Ritter, Binet, 
Desord, Frédéric RatzeI et son école, en France, Vidal de la 
Blache, qui a fondé et créé avec ses élèves, ainsi que Jean 
Brunhes, la géographie humaine: Notre but, au cours de 

Il) La terre avant l'histoire Edmond Perrier, pages 99 et 100. 
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cette étude, est de vous exposer quelques-unes des actions 
cosmiques sans prétendre, bien entendu, épuiser le sujet, 
lequel est des plus vastes. Nous traiterons donc tour à tour 
du soleil, de la lune et de leurs actions, sur .le bien portant et 
l'individu malade, puis nous envisagerons les effets sur les 
organismes, de l'orage, du brouillard, du vent, de la pression 
barométrique. 

Tout d'abord, quelques brèves indications sur le soleil, sa 
constitution. 





SOLEIL 

La distance moyenne de la terre au soleil est de : 149 mil­
lions 500.000 kilomètres avec une erreur d'appréciation de 
moins de 150.000 kilomètres. 

ILe volume du soleil ~st 1.300.000 fois celui de la terre et 
sa surfa,ce II.881 fois plus grande. 

Le soleil comprend la photosphère, la chromosphère et la 
couronne. 

La photosphère ,qui fopme la surface éclatante du soleil se 
montre sous l'aspect -d'un réseau à mailles inégalement ser­
rées (aspect du ciel pommelé); les points brillants de ce réseau 
constituent les grains de riz. Cette même photosphère présente 
en outre les facules et les ta.ches. 

Les facules se présentent sous la forme de longues traînées 
d'aspect très brillant; on les trouve à la surface du soleil, mais 
particulièrement au bord des taches. Ces facules, analogues 
comme constitution aux grains de riz, seraient situés à une 
altitude plus grande dans l'atmosphère solaire et ,leur éclat 
serait dû à ce que leur lumière est moins absorbée, ayant 
moins de couches à traverser. 

L'opinion régnant actuellement sur la constitution de la 
photosphère admet qu'dIe est formée par une couche de 
nuages en suspension dans une atmosphère moins lumineuse. 
Son intensité lumineuse serait liée à un pouvoir interne de 
rayonnement des particules qui constituent les nuages solaires 
par rapport au milieu plus sombre relativement dans .lequel 
ils sont en suspension_ 

Outre les facules, le soleil présente des taches : ce 
sont des discontinuités pratiquées dans la surface de la pho­
tosphère. Elles comportent le plus souvent un Inoyau ou partie 
centrale bleu très foncé ou presque complètement noir, 
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entouré dans la plupart des cas d'une zone de pénombre for­
mée par de grands filaments qui paraissent converger de la 
périphérie vers le noyau. Leur manque de luminosité n'est 
que relatif pair rapport à celle du reste de la photosphère. Elles 
sont très irrégulières de forme et peuvent se réunir les unes 
aux autres par de grands jets incandescents lancés, tels des 

- ponts, au-dessus d'elles. 

Le mécanisme de la formatîon des taches ainsi que -celui 
des facules serait dû à de « véritables boursouflures de la 
photosphère sous l'action de la pression des gaz intérieurs. Si 
celle-ci crève nous apercevons le noyau solaire moins brillant 
qui constitue le fond moins obscur des taches, tandis que les 
gaz ayant crevé la boursuflure sont lanoés dans l'espace sous 
forme de protubérance. ILe paroxysme passé, la tache se réduit 
peu à peu, l'orifice se referme et il ne reste plus pendant 
quelques temps que les saillies brillantes qui constituent les 
facules; puis, elles-mêmes, disparaissent. Les derniers vestiges 
des bords du cratère formé se sont évanouis. 

Au-dessus de la photosphère se trouve la chromosphère 
constituée par une atmosphère contenant des vapeurs métal­
liques et dont la partie inférieure ,constitue la couche ren­
versante. Cette chromosphère a son bord supérieur hérissé de 
protubérances. Elles varient énormément dans leurs formes et 
leurs étendues. Il en existe en tout temps sur le bord du 
disque solaire, mais contrairement aux taehes, limitées.à cer­
taines latitudes, elles s'observent sur tout le contour du soleil. 
Ainsi que les taches, elles sont une manifestation de l'activité 
sQlaire et comme elles suivent la loi de périodicité undécen­
nale. Elles semblent en relation avec les facules et paraissent 
naître de ces facules, manifestations primitives de la poussée 
interne et gazeuse due à l'énergie solaire. 

A l'aide de la raie du calcium, Deslandres et Hale ont cons­
taté l'existence, dans ,la photosphère. de vapeurs de calcium 
sous forme de nuage, placées le plus souvent au-dessus des 
facules : ces nuages portent le nom de floculi. 

La partie la plus extérieure de l'atmosphère solaire est la 
couronne, visible lors des éclipses totales et, d'une façon per-
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manente; à l'aide ducoronographe de Liot. Elle se présente 
sous la forme d'un anneau brillant d'un blanc argent. De cet 
anneau partent des rayons divergents qui se répartissent de 
façon différente suivant les activités maximum ou minimum 
de l'astre ou les époques intermédiaires. 

Il nous faut revenir sur la question des taches solaires avec 
la périodicité desquelles sont en rapport toutes les di verses 
malnifestations atmosphériques, mais également les manifesta­
tions physiologiques et les faits sociologiques et historiques. 
Redécouvertes par Galilée (lLettre de Jean Tarde, an 1614, 
reproduite dans le Journal du Ciel et le Cosmos, 1890), une 
étude sérieuse eJn fut faite antérieurement par le père Scheiner 
et Ipur périodicité undécennale constatée par Schwabe de 
Dessau. La variation de ces taches influe sur un grand nombre 
de phénomènes météorologiques. 

C'est Meldrum qui, le premier, montra l'action des taches 
sur ceux-ci. 

La région des Mascareignes, dont fait partie l'Ile Maurice, 
est une région à cyclones; or, une étude sur les dévastations 
qu'ils font il terre ét sur les naufrages montra à Meldrum que 
la courbe du nombre des épaves de navires venus s'échouer 
sur les côtes de l'lIe cdïncide parfaitement avec la courbe qui 
exprime la variation du nombre de taches. 

En 1874, Norma,n Lockyer découvrait que la périodicité 
des pluicf; dans l'Ile dE:' Ceylan était la, même que celle des 
taches solnires : résultats que confirmait la périodicité du 
m'\me rhénomène dans la région de Madras, au Cap de Bo'nne 
Esp6ranrp pl plus tard au nord de l'Ecosse et de l'Angleterre. 

17 n ! "--. ï,hamhrrs trouve un parallélisme parfait entre le 
nomhre des tqches solaires et les variations moyennes baromé­
trÎrrues rlans l'lnde ; les basses pressions accompagnent le maxi­
num des taches, tandis que -c'est à l'époque des minima que 
SI' nHlnifr~tr,nt les hc,utes pressions. Il constate également une 
relation étroite eJntre les famines dans l'Inde et les époques 
S:1n~ pluie précédées de hautes pressions barométriques. 
M. \l!emery a confirmé ces vues en 1906 : Les années où la 
réllion viticole qu'il habite (Talence près Bordeaux) a produit 
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Main astrologique. 



LA LUNE ET SES INFLUENCES 

On a nié à tort, à notre avis, l'influence probable de la lune, 
tant sur les phénomènes météorologiques que sur les êtres orga­
nisés et la substance inerte. Rappelons quelques brèves notions 
sur la lune, utiles à connaître. 

Satellite de la terre, la lune décrit, autour de celle-ci, une 
ellipse dont la terre occupe l'un des foyers et dont le plan est 
très peu incliné sur l'écliptique. 

ILes apparences successi ves sous lesquelles elle se présente à 
nos yeux sont les suivantes: 

Elle ef)t in visible : nouvelle lune. 
Crois~ant fin dont l'épaisseur va en augmentant jusqu'à for-

Les signes du Zodiaque correspondants à la succession des mois. 
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mer un demi-cercle (quadrature) : 1 .... quartier, 7 jours après 
la pleine lune. 

Le demi-cercle augmente peu à peu jusqu'à former un cercle 
'entier (Syzygie) : pleine lune 14 jours après la nouvelle lune. 

Elle décroit jusqu'à former un demi-cercle lumineux (qua­
drature) : dernier quartier, 21 jours après la nouvelle lune. 

Elle décroit, diminue ericore, pour ne plus former qu'un 
très mince croissant vers le 2t jour, et redevien"t invisible le 
288 jour. 

La distance de la terre à la lune est de 356.700 kilomètres 
au minimum. Sa superficie de 37.800.000 kilomètres carrés, 
soit la 14" partie de celle de la terre. Son volume: le cinquan­
tième de celui du globe terrestre. 

L'éclairement produit par la pleine lune est de 0,24 lux, 
~'est-à-dire environ l'éclairement produit par une bougie inter­
nationale à une distance de 2 m. Le soleil produit un éclaire­
ment visuel égal à 465.000 fois .celui de la pleine lune, et un 
éclairement photographique égal à 650.000 fois celui de la 
pleine lune. 

Sa température dépasserait 100° C lorsque le soleil l'illu­
mine et s'abaisserait à-10° C au moment du coucher du 
soleil, pour atteindre pendant la nuit - 80°C. 

L'éclairement produit par la lune en fonction de son élon­
gation est donné par les nombres suivants: 
Elongation 1800 1600 140° 120° 100° 80° 60° 40° 20° 
Eclairement. 100 65 41 26 15 7,5 3,2 1,0 0,1 

A élongations égales, la lune, lorsqu'elle est gibbeuse, est 
plus brillante quand elle croît que pendant sa décroissance. 
Cela tient à ce que la partie Est de la lune a un albedo plus 
élevé que la partie Ouest. 

L'albedo de la lune est faible : 0,08, il .correspond à l'albedo 
de la marne argileuse, tandis que l'albedo des planètes est, sauf 
pour Mer.cure, plus élevé et atteint l'albedo de la glace et des 
nuages. 

C'est la lune qui est la .cause déterminante des marées, mais 
la modification de leur intensité est due à la position occupée 
par le soleil dans le ciel par rapport à la lune. 





LE BAROMÈTRE ET LA SAN rÉ 

Quelle est l'action produite sur l'organisme par les varia­
tions barométriques fi 

L'air est pesant et exerce sur notre corps une pression 
d'un kilogramme par centimètre carré, soit pour un homme 
moyen d'une superficie de 1 m' 60, une pression de 
16.000 kilos, équilibrée par l'air et les gaz remplissant notre 
corps. Qu'une dépression extérieure se réalise subitement, il 
se produit une surpression intérieure qui se traduit par des 
troubles divers plus ou moins accentués. Les variations régu­
lières de la pression présentent deux maxima vers q heures 
et 23 heures et deux minima vers J heures et 15 heures. 

La pression barométrique la plus élevée (807 millimètres) 
a été observée à Irkoust et la plus faible (687 millimètres) ù 
La Havane, lors du cyclone de 18!16. 

Que des variations régulières ou accidentelles se produisent 
brusquement et l'on observe aussitôt les influences patholo­
giques de ces modifications barométriques chez les enfants, les 
vieillards, les malades, de même que sur les bien portants. 
Outre le mal des montagnes et les troubles éprouvés en avion à 
une certaine altitude, on a signalé des hémorragies utérines,' 
des avortements chez des femmes habitant des points élevés des 
Vosges (Saucerotte). Une actrice devenait presque aphone et 
cessait d'avoir la voix juste lorsque le baromètre descendait 
au-dessous de 28 pouces. 

Pour Dupuy, de Montluçon, les variations de la pression 
atmosphérique agissent sur la secrétion uri,naire et stomacale 
sans qu'aucune ingestion anormale de liquide puisse être invo­
quée. ,La quantité d'urine augmente si la pression baisse et 
la quantité de chlorures diminue. En même temps, l'estomac 
présente de l'hyperchlorhydrie, les douleurs apparaissent ou 
augmentent. La pression s'élèv'e-t-elle il la quantité d'urine 
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diminue, de même que l'acidité stomacale (Centre Médical, 
mars 1924). 

D'après Spillmann, l'organisme humain, moins sensible 
que l'hygromètre, l'est davantage que le baromètre et réagit à 

l'état de déséquilibre brusque par une réaction du sympa­
thique. d'où algies. oppression, migraine, fatigue, gêne pré­
cordiale et, chez certains nerveux, on constate. en outre, une 
perception nette de la baisse barométrique parfois plusieurs 
jours, tout au moins quelques heures, avant que cette baisse 
ne soit indiquée par le baromètre. Cette perception se traduit 
par un certain nombre de symptômes physiques et psychiques: 
angoisse précordiale, asthénie, essouflement et une irritabilité 
du caractère. Ce fait est à rapprocher des observations de 
Vitalli qui a décrit dans l'oreille des oiseaux un appareil spé­
cial qui permettrait la perception de la pression atmosphéri­
que et indiquerait la hauteur à laquelle l'animal évoluerait 
au-dessus du sol. Et l'on s'est demandé, ajoute Pieron «( Le 
sixième sens sous ses multiples aspects n, La Science et la Vie). 
si, chez I"homme, il n'y avait pas une « perception barométri­
que dont toutefois on n'a pu établir l'existence )). Le même 
auteur décrit un appareil de la vessie natatoire d'un grand 
nombre de poissons qui sont renseignés par la perception de 
la pression de l'eau sur la profondeur à laquelle ils évoluent. 

Une dépression barométrique assez considérable agit sur 
la rate qui se contracte et amène une polyglobulie que l'on 
constate dans le sang qui sort du oœur gauche (Strohl, Binet 
et Fournier). 

A moyenne altitude et à l'air libre, l'étude de la pression, 
sa variation brusque, a conduit Annes Dias aux ,conclusions 
suivantes: que les différences de pression barométrique amè­
nent des troubles variables. 

« La pression influe sur la vie ~e l'homme etceHe-ci n 'cst 
possible 'que dans certaines limites de pression. Malgré cela, 
l'homme en état de santé n'est guère sensible aux oscillation", 
normales de la pression. 

(( Ce sont les sujets à système sympathique déséquilibré 





L'ÉLECTRICITÉ ATMOSPHÉRIQUE 

ET SES INFLUENCES 

L'atmosphère manifeste ses propriétés électriques par l'exis­
teuce d'un champ électrique, par une certaine conductibIlité 
des courants parmi lesquels ceux produits du fait du champ 
électrique et de sa .conductibilité. 

Autour de la Terre existe un champ électrique lequel cons­
titue des surfaces de ni veau égal à peu près dans l'ensemble, 
parallèles à sa surface, bien que les accidents de relief et les 
bâtiments en modifient souvent la forme d'une manière com­
plexe. C'est ainsi que le gradient de polentiel est 100 fois plus 
grand au sommet de la Tour Eiffel qu'au sol CA. Chauveau). 
Si l'on fait abstraction des modifications locales ainsi créée:;, 
on peut admettre ce parallélisme des surfaces de niveau et le 
champ électrique comme vertical. Entre le sol et un point de 
l'atmosphère, la différence de potentiel est généralement posi­
tive et croît avec la hauteur du point: le dla~p est dirigé vers 
la terre qui se comporte comme chargée d'éledricité négatÏ\e. 
La moyenne de la différence du potentiel par mètre est de 
1.10 volts environ, avec des variations locales pouvant atteindre 
le tiers ou le quart de sa valeur primitive. Il existe des varia­
tions diverses et régulières, par exemple le champ varie dans 
Jes 24 heures avec un minimum vers 4 heures du matin et un 
maximum dans la journée. Près du sol apparaît souvent un 
autre minimum et un autre maximum, par exemple, c'est pres­
que la règle en été, tandis que l'hiver la règle d'un seul maxi­
mum et d'un seul minimum est le plus fréquent. Le champ 
varie aussi avee l'altitude: ùr..ooo mètres, sa valeur n'est plus 
que le dixième de sa valeur au sol. Pour Norinder, d'Upsal, 
le champ ·croÎt de 0 à 9 mètres au-dessus du sol en été et de 
li à 5 mètres en hiver; au printemps et en automne, il reste 
presque constant avec léger maximum vers 4 ou 5 mètres. De 
ces variations du champ suivant la hauteur et de l'inversion 





LE TERRAIN, SES INFLUENCES 

FACTEURS. TELLURIQUES 

DU CANCER 

Parmi les influences cosmiques, l'une des plus importantes 
est celle du terrain sur lequ~l on vit. 

La constitution du sol (1), dit Elisée Reclus, influe sur la 
morphologie et la physiologie des races humaines, en diversifie 
les variétés et constitue l'un des facteurs les plus importants 
des climats. C'est ainsi, qu'outre les grandes unités anthro­
pologiques, nous en voyons des dérivés dûs aux terrains et aux 
régions climatiques qui les ,conditionnent, tel le type algérien, 
le type américain. En France même Baroux et Sergeant ont 
fait les curieuses constatations suivantes, par l'étude compa­
rative des êtres des pays flamand et picard. Au pays plat, au 
sol imperméable, à l'atmosphère humide de la Flandre, corres­
pond chez l'homme un nez volumineux aux narines béantes, 
sinus maxillaires et frontaux petits, correspondants à une face 
et à un front plat avec pommettes non saillantes : cheveux fins, 
oreilles obliques, yeux g-ris au regard lointain. 

En Picardie, pays de collines, au sol très perméable, à l'at­
mosphère sè.che, nous trouvons chez l'habitant un nez petit 
à narines étroites, un front bombé aux pommettes saillantes, 
aux larges sinus. Chez les animaux et les hommes du pU/ys fla­
mand, la marche en plaine entraîne le développement exagéré 
du bassin, l'amplitude de la croupe, l'écartement des cuisses, 
l'atrophie des adducteurs, la proéminence de la flaccidité de 
l'abdomen, la forme plate et la largeur du pied (2). 

(1) L'orograpbie, l'hydrographie sont capables die modifier le 
champ électrique du sol. (L'absorption des ondes électromagnétiques 
au-dessus ges forêts). A. Nodon « Onde électrique ", (février 1929), 
n° 86, p. 85. « L Enfer vert ", Edit. Payot. 

(2) De là en pathologie et climatologie, la notion féconde des rriicro­
climats. 
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Dans le monde végétal, l'influence du terrain n'est' pas 
moindre. Stanislas Meunier cite les pentes du Val Fleury, 
.1rès de Meudon, comme pré'sentant une suocession de flores 
'lui changent brus·quement avec la nature des affleurements des 
terrains. Au calcaire ou pierre à bâtir correspondent les cé­
réales et les vignes situées au fond du val; sur les pentes cons­
tituées par un sous-sol de marnes, de gypse, poussent des aunes 
et des saules. Plus haut, on rencontre des châtaigniers, des bou­
leaux, des bruyères, des genêts, des ajoncs avec un fond de 
sable siliceux d'origine granitique. Au sommet, dans un ter­
rain argileux, poussent fraises, betteraves et primevères. « Les 
contrastes de Iii végétation de certains pays sont si frappants, 
dit M. Meunier, les contours si nets que les plantes paraissent 
s'y être étendues comme pour ,colorier une carte géologique 
naturelle. » 

Dans son ouvrage sur le Monde végétal, Gaston Bonnier 
consacre quelques pages à l'influence du sol sur les plantes et 
cite à ce propos les monographies de Lesage, Lloyd, Vallot, 
Jumelle, Dassonville, à propos de l'action du terrain sur 
diverses espèces végétales. Nous ne saurions citer tous les faits, 
tous les travaux parus sur la question et qui montrent l'in­
fluence indéniable du terrain sur les végétaux : celle-ci s'étend 
d'ailleurs aux animaux. C'est ainsi, par exemple, que les 
gibiers profitent beaucoup mieux sur les sols calcaires; le lièvre 
des bois est de qualité inférieure à celui des côteaux. En géné­
ral, les terrains perméables et riches en calcaires conviennent 
particulièrement bien aux lièvres, lapins, perdreaux, grives, 
tandis que les terrains meubles arénacés ou sableux et légè­
rement humides sont favorables aux faisans. 

La paroi mince et fragile des œufs de poules qui picorent 
sur les terrains siliceux est, au contraire, épaisse et résistante 
chez celles qui vivent tlur un terrain calcaire. 

La trop grande abondance des sels calcaires dans le sol 
prédispose les autochtones aux calculs des reins, vessie et voies 
biliaires. 

Nous ne pouvons, dans ce bref travail, nous étendre davan­
tage snI' les influences du terrain lui-môme, sur les phéno-
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